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aeete e u ferme de grand et de touchant liomme n'aura rien redouter, car il aura puisé au Collége la
pour le cœeur ? foï la preneeet al'habile éssaires pou surmont r io

Mais il y a' neore antre chose qe la econaissance dans toriéusemenoà tous les obstacles et,éviter tous es e'éils.aS
lèmonument. qu vous-enez d'embellir ou plutôt d'édifier; nacelle 'ôirabiéii. être balloit' yar les tourbilloisW les
il y a dans ce monument Messieurs tout 1 abrégé de l'histoire tempêtesi mais s'il š" souvient toujours des enseignements qui
de l'éditetion, ei c'est vous.in mes qui l'avez erit en carae- a reçus .pèudant son éducation premiére,îl ne fera pas na-
tères ineffçables.bp faeq

Qu'étaient, en effet, Ces maitéraux avant le parti qu'on a el que soit done le sört qu- nousattende; nous'que
su en tirer si avantageusement ? Où étaient-ils? Objets bruts, connaissons pas encore le poste.o la Providence nous appelle,
masse informe, éléments divers"disséminés partout.: Il a fall n ous est 'bien -permis d'espérer, d'apí-ès ce que nous ressen-,e

les extraire, les travailler, les dépouiller dé leur forme primi- tons* en ce moment, que nous aurons le bonheur de ne pas dé-
tive; en un m ot, les tailler, les façonner, malgré leur résis- vier de la route honorable que .vous nous avez: tracée, :et*quii
tance. Ce travail de préparation'une fois accompli, la matière nous apparaît aiujourd'liui sous un si beau jour, couronnée etri

a été à la disposition de l'architecte. Voilà; Messieurs, embellie e est pavous
frappante de l'enfant franchissant pour la première fois le nous. voulons être' vertueux, pieux,reconnaissants;'comme
seuil du Collége. Il y'a en luibien des gerines de'bonnes dis- vous, ou s de ds que i'

sitions; il y a de'or;mais tout cela est redouýcrt, mêlé à l p Et ss ;
a boue, -à'de no'mb'reux 'défauts. Il' faut: que leu largeot . n..9'i0

travaillé avec le plus grand'sÔin aub'qu'un'oeil pénétrant fait de 'votre. piété fiialene S'eflmcera jamais : l moedeeUcoa
et attentif soit là pour découvrir les bonneas ulités de. cet en- naissance restera toujours gravé en lettres. d!'r.au'sommet de
fant, destiné à devenir plis tard un centre de forces et un or- l'édifice que vous venez de terminer. -En présencé a'une oeuvre'
nement dans' l'édifice social; il est besoin qu'une main habile aussi belle, qu'on ne pourra' s'empêcher :d'admirer, .on pro-'
et prudente retranche en, lui ce qui ist inutile et surtout nui- clamera avec admiration et bonheur.que le Collége de:Ste,
sible aplanisse les aspérités, c'est-à-dire, corrige les défauts Aune a formé des élèves dignes de lui, diignes de son vén
de son caractère, et cela au moyen d'une éducation ferine et .fondateur.
éclairée. Oh ! si en ce moment solennel, qui -fera époque"dans notre

Ce travail, Messieurs, ne suffit pas': il faut de' plus dispo. vie, ce prêtre illustre apparaissait à la lumière et seý trouvait
ser ces inatériaux une fois préparés:; il faut les placer conve- au milieu de nous, quels ne seraient pas son étonnement et.son .

nablement, mettre de l'harmonie et de la variété dans tout l'en- admiration en voyant une si belle et si. nombreuse faniillet
semble, de manière 1. avoir un monument conforne cn tout Qu'il serait heureux de contempler ses enfants, ses enfants bien-
pointau:e règles'de l'art. Eh! Messieurs, quelle prodigieuse aimés pour lesquels il a tant sacrifié en épousant la grande
variété 1 quel, ordre admirable ! quelle ravissante harmonie cause de l'éducation 1, Ce serait avec un noble orgueil que cek
dans notre clhapclle embellie et teriinée sous l'habile direction homme admiiable verrait le fruit de son amour et de ses sacri-,,
d' ilncien élève' de cette maison I Son talent, sa riche ima- fices dans un état prospère, l'arbre qu'il a planté s'aceroissant

gination', s'est plu à nous montrer ce que le bon écofierdoit d'uneiianière toute providentielle,- étendant- partout ses; rm
honorer et servir,' aimer, éLudicr et imiter. U la placed'ion- eaux vigoureux,'ehargés des meilleuis fruits, ct protégeant' AI
neur, au dessus du miatti-autel, vous voyez l'emblême' de la de son ombre la jeunesse studieuse. Il :me semble, Messieurs,
divinité; vous ôyez briller le soleil de justice qui éclaire tout que, dévoré d'un zèle ardent, il ne pourrait s'empêcher'de s'é
homime venant ci ce nunde. Vient ensuite la barque du pêcheur, crier dans un élan~d'amour. paternel "O' Collége, qie.j'ai
Ila barque de Pier-e .qui figure si bien .l'lise notre sainte" tant aimé 1 sanctuaire de la science et de la vertu ! que me.
Mère. Plus loin se montrent a nos regards les insignes du bien- " mains ont été heureuses de jeter tes fondements I Je t'ai vu
beureùx patron des 'écoliers, St. Louis de Gonzague donné " faible comme tout ce qui vient de naître, mais je n'ai
coniniemoédèle à la jeunesse studieuse.' Enfin, vos yeux aper- " point désespérl;' je savais que sous la douce influence du
çoivent encore les emblèmes dc la science et dc la musique, " ciel, l'arbrisseau devient un grand arbre; aujourd'hui, -les
relevés par i grande peisée de la religion : le tout est mer- " voux que je formais pour toi sont en partie réalisés : je te
veilleuseme.t èntremilé de fleurs symboliques. Partout, en un " vois merveilleusement transformé et tu élèves la tête aves
mot, on constate avec bonheur que l'architecte s'est élevé à une noble majesté; de nombreux enfants viennent se repo-
la hauteur de la pensée de tous ses confrères, et qu'il a su faire ser à ton ombre et tu les fais vivre de la vie de l'intelligence
de laeh c Ipello dq notre Collége un monument uqnicue en son et du coeur. Ils sont l'honneur de la religion et de la patrie,
genre. .'' choses que j'ai aimées avec tant de passion. Continue donc,

ô Collège de Ste. Anne, -à former une jeunesse pieuse, éclai-
Demnex aussense l'éduca. quelle' te rie vrité et pou rée, reconnaissante comme tii l'as fait jusqu'ici, et le ciel ne

l'hsritot'mour n leoeur Lquele es ate pe v juer t cessera pas de faire pleuvoir ses bénédictions sur toi. Conti- l
l'esprit et pour le cœur 1. L'écohier est appelé à jouer plus tard nue à mériter l'estime et l'affection. de ces nombreur, amis
un' rôle important dans la société, mais ce rôle pour lui est nt l main 'si euissaffetion, e ce preux' amis
encore ignoré; voilà pourquoi l'éducation doit le mettre ci dont la main t'a si puissamment protégé et te protge encore,
état de remplir dignement le 'poste qui lui sera assigné, quel puisqu'ils viennent mêler leurs o'frandestâ cellm de tes propres
qu'il soit. Le jeune homme devra donc étudier toutçs les dif- enfants. ". Puis on le ver'rait, 'le front calme et serein, le.-
urt. brane dinstrtom ' dqr onsitude t'es e des- coeur iuondé de bonheur, jeter un dernier regard sur ses en-

fé-rentes branches d'instruction' 'qui constituent l'ensemble des fants, élever lcemains au ciel pour les bénir'et Ïrntrer dans la
études. Mais, comme celz lui tout doit être dispose avec une ous ler lese d e po e s qu'untsourir déla
rage économie, l'instruction kEule ne. lui suffit'pas; -il lui faut poussière glo'ieuse de satomîbe,_tandis qu'un sourire céleste
l'éducation proprement dite, qui. consiste à former le cœur et effleurerait ses lèvres.
la volonté,'à leslecer, à les diriger vers Dieu; elle se fait par Cette voix, Messieurs, de l'immortel. fondateur du Collége
l'enseignement:religieux et surtout par la pratique .des vertus de Ste. Aune est bien la plus doucé qui: puisse frapper nos
chrétiennes. Et quand viendra plus tard le moment de quitter oreilles, en ca.moment surtout où'nous sommes tous réunis au

le port pour voguecisur ,i'nc r orageuse dti ronde, le jeune pied de l'arbre vgoureu qu' il'Lanta' et; que nous voyons


